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Description

Les orvets, Anguis fragilis LrN NAEUs 1758, q u i atteignent a u maximu m 55 cm de
longueur, sont des lözards aux 6cailles lisses et brillantes. Les adultes sont bruns
ou gris, et les jeunes ont une coloration dorde ou argentöe.AIors que les mäles
adultes sont, la plupart du temps, de coloration uniforme, les femelles et les jeunes

. ont le plus souvent les flancs et les parties ventrales foncdes et possödent une
ligne dorsale m6diane sombre. Les mäles ägds sont parfois orn6s de points bleus
sur la partie ant6rieure du corps.
Vu du dessus, un orvet est identique du cou ä la naissance de la queue, son corps
est cylindrique et sa section parfaitement ronde.A la diff6rence des serpents, les

6cailles ventrales sont petites et du m6me type que les autres. La queue de l'orvet qui
n'a pas 6t6 sectionn6e peut €tre deux fois plus longue que le corps. La queue, une
fois sectionn6e ou plutöt (autotomisdeD, ne repousse pas entiörement comme celle
des autres l€zards, mais cicatrise ä son extrdmitd et forme un court rdgdndrat. En

Europe occidentale, l'ouverture externe de l'oreille n'est pas visible; cette particularit6
les font ressembler aux serpents. Cependant l'orvet, comme les autres ldzards,
possöde des paupiöres, alors que les serpents en sont ddpourvus.

Distribution et Habitat

En Suisse, l'orvet est rdpandu surtout aux basses et moyennes altitudes, bien qu'il
atteigne parfois zroo m dans les Alpes.
ll occupe toutes sortes de terrains allant des marais aux prairies söches. On rencontre
ainsi des orvets dans les zones alluviales, en foröt et en lisiöre de for€t, dans les prairies
buissonnantes, Ies haies, le long des talus de chemin, de route et d'autoroute, dans les

milieux en friche et les pr6s peu ou rarement fauch6s, dans les champs et les vignobles
cultivds extensivement, dans la vdgdtation rud6rale autour des zones industrielles et
des gares, prös des ddpöts de matdriel, des graviöres et des carriöres.
On trouve 6galement des orvets aux alentours des places de tir et des terrains d'exer-
cice de l'armde. Plus qu'aucun autre reptile, l'orvet colonise les agglom6rations et les

villes. On peut l'observer dans les jardins naturels, les parcs, les cimetiöres et les vergers
t ra d itio n ne ls.

ll est toutefois indispensable que ces lieux soient pourvus par endroit de litiöre 6paisse
et bien exposde au soleil. Plus ces milieux sont entretenus et pauvres en abris et
cachettes plus les mat6riaux tels que tas de cailloux, murs de pierres söches, planches
et töles prennent de l'importance comme refuges pour les animaux. Par ailleurs,
comme Ies orvets sdjournent plus souvent qu'on ne le pense dans les herbes, les feux
dans les pr6s peuvent €tre particuliörement ddvastateurs.
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lorvet, qui peut vivre plus de quarante ans, möne une existence essentiellement

souterraine. Les petites 6cailles lisses et rdguliÖres qui recouvrent son corps le

protögent efficacement lorsqu'il se d6place dans le sol. Les jeunes orvets, qui mesurent

7 ä 9 centimötres ä la naissance, utilisent normalement les passages et les trous
d6jä existants dans le sol, alors que les adultes creusent volontiers eux-m€mes leurs

terriers. Pour passer la mauvaise saison, ils peuvent pöndtrer dans le terrain jusqu' ä

r.5 m de profondeur. On a observd des rassemblements qui comptaient une centaine

d'individus en hivernage. Les terriers abandonnds de petits mammiföres, garnis

d'herbes, de mousse et de terre, sont fröquemment utilis6s. Durant Ie reste de l'annöe,

il n'est pas rare de rencontrer des orvets rdunis en diffdrentes classes d'äges sous

des planches, des souches, des pierres plates ou des tÖles, mais aussi prÖs des tas de

feuilles ou de compost, de foin ou de fumier. ll ne s'agit pas vraiment de regroupe-

ments sociaux, mais plutöt d'individus attirds par des conditions locales favorables.

En effet, l'intörieur d'un tas de compost ou de terreau humide sous des pierres plates

expos6es au soleil offre aux animaux ä la fois gite, protection et nourriture. Dans

de telles conditions, les orvets peuvent tranquillement chasser leurs proies favorites

comme les limaces et les vers de terre.
Leurs moeurs plutöt discrÖtes et cachdes font souvent sous-estimer le nombre d'indi-
vidus vivant dans une r6gion. Cependant, ces reptiles s'exposent aussi röguliörement
aux rayons du soleil pour se rdchauffer ä la surface du sol ou sur une 6paisse litiöre,

surtout le matin, le soir et en dÖbut de printemps. Les orvets, ainsi röchauff6s, peuvent

faire preuve d'une rapiditd 6tonnante et s'enfuir prestement dans la v6gÖtation

ou dans une anfractuositd du terrain.Toutefois, la relative rigidit6 du corps due ä une

sorte de carapace de minuscules plaques osseuses ne leur permet pas des mouve-

ments aussi souples et agiles que ceux des serpents. En outre, les orvets peuvent vivre

ä des temp6ratures plus basses que la plupart des autres reptiles, soit entre 14"C et

z9 "C. ll s'agit Iä d'un avantage et d'une 6conomie sensible de chaleur. lls peuvent ainsi

demeurer actifs plus longtemps dans un terrain relativement frais, avant de devoir

rechercher de nouveau un endroit plus temp6r6.

Les orvets femelles s'accouplent d'avril ä juin, habituellement tous les deux ans. Aprös

trois mois de gestation environ, elles mettent a u monde, de n u it, 4 ä zz jeunes, en

moyenne 6 ä tz. Ceux-ci ne seront adultes qu'au cours de leur troisiÖme printemps.

Durant la pöriode des amours, les mäles se battent parfois violemment et cherchent

ä se mordre les flancs. Les combattants dvitent les morsures en s'aplatissant sur

le sol pr€sentant ainsi ä l'adversaire les parties larges du dos ä la place des flancs.

Durant l'accouplement qui peut durer des heures, le mäle maintient fermement la

femelle ä l'aide de ses mächoires ä la base de la t€te. ll est alors aisd de remarquer
que le mäle possöde une t€te plus forte que la femelle.

On considöre l'Homme comme le principal ennemi de l'orvet. PrÖs des villages, il est

souvent la victime des chats domestiques et des poules. Bien que les prddateurs

sauvages indigönes soient moins redoutds, ilfaut mentionner toutefois le Faucon

crdcerelle, la Corneille noire, les fouines et le Renard qui p16lÖvent leur part dans les

populations d'orvets. Les jeunes sont aussi fröquemment d6vords par les merles,

les 6tourneaux, les taupes et les coronelles.
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En Suisse, I'orvet est encore bien r6pandu
et n'est pas encore menac6 de disparition; c'est
le reptile le plus frdquent du pays. Durant ces
dern iöres d6cenn ies, l'intensifi cation croissante
de l'agriculture et les constructions de toute
nature l'ont fait cependant disparaitre de nom-
breuses rdgions.Tant que l'on ne connaitra
pas mieux sa röpartition - surtout prös des
agglom6rations - il sera toujours plus difficile
de ddterminer la valeur des biotopes qui ont
disparu et d'appliquer des mesures efficaces
de protection pour le maintien de cette espöce.
Les reptiles sont extrdmement li6s ä leur milieu
et ne peuvent guöre se d6placer d'un biotope
ä l'autre; pour cette raison, il est ndcessaire
de prdserver leurs habitats, de les amöliorer et

m6me d'en crder de nouveaux. Sur le Plateau,
de nombreux biotopes ont retrdci comme peau
de chagrin: il est donc urgent et indispensable
de les agrandir mais surtout de les relier
entre eux par des haies, des zones tampons,
des lisiöres ou des talus bien structur6s.
ll n'est donc pas indispensable de protöger
strictement les biotopes oü vivent les orvets
mais plutöt de maintenir une agriculture
extensive favorable ä la nature et qui n'entre
pas en conflit avec la politique agricole.

Des informations plus d6taill6es sur l'am€nage-
ment ou l'entretien des biotopes favorables aux
reptiles peuvent €tre obtenues auprös du karch.
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